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fils elegis et complexes. Le module d'elasticite transversale

s'est alors trouve d'environ

G 0,3 E

E etant le module du beton comprime.
L'elasticile du sol rocheux molassique s'est revelee

avec evidence durant le remplissage des chambres ; les

clinometres, places sur les bases d'encastrement des

piliers, ont accuse un deversement du ä la grande charge
de 6 metres d'eau ; ce deversement s'est annule en mSrne

temps que la dite sollicitation. Le contact entre roc et
molasse etait donc excellent, et suivait sans autre l'eias-
ticite de la base d'appui.

Donc, d'une maniere generale et en y comprenant les

surfaces d'appui sur le sol, la construction monolithe
se comporte comme un Systeme homogene, depourvu de

Solution de contintpte, lorsque du moins la qualite des

etudes et de l'execution repond aux preceptes de la
meill'eure construction; eile est alors susceptible
d'assurer un degre uniforme de securite, de toutes ses parties.

La securite s'entend ici au double point de vue de la

premiere fissuration et des sollicitations theoriques de

rupture. Ces deux notions ne restent quelque peu pro-
portionnelles que dans les constructions soignees ; les

materiaux pierreux possedent en effet des degres de

resistance tres inegaux en traction et en pression ; c'est le

premier qui regit la fissuration ; et c'est le second, mis

en parallele avec la limite d'elasticite des armatures
tendues iniflrieures et de continuite, qui definit l'ecail-
lement du beton et la rupture de l'ouvrage arme. II y a

ä ce point de vue une certaine discordance entre les bases

du calcul de stabilite : l'integrite de la construction en

service, et celle de la securite finale de l'ouvrage : la
limite apparente, atteinte souvent successivement dans

les profils dont la deformation provoque des repercus-
sions parfois inatlgpidues sur les regions relativement
resistantes de l'ouvrage. La solidarite interieure de

toutes les parties est un agent important de resistance
des constructions monolithiques ; la raideur locale agit
ainsi en proportionnant les sollicitations aux resistances

possibles.
Le maniement des appareils de mesure demande natu-

rellement une experience d'autant plus grande qu'ils
sont plus deiicats. L'inertie des pieces mobiles, les frot-
tements interieurs, l'humidite et les variations de

temperature sont autant d'6l6ments dont on doit surveiller
les effets et 6viter les inconv6nients, si l'on veut obtenir
des resultats satisfaisants. II importe donc, autant que
possible, de faire les Operations deux fois pour obtenir
un contröle, souvent precieux.

La question de l'intensite des charges d'essai est delicate
aussi. On s'6tonne de l'exigence d'une charge de 150 %
sur une construction calculee ä 100 %; mais on oublie

que l'etendue de la surface chargee joue un röle si grand

que, dans bien des cas d'apports exigus, la surcharge de

50 % n'a que juste suffi, et encore pas toujours, ä com-

penser l'effet de la re'partition transversale.

De mSrne, les petites fleches interieures au millieme
de la portee, ne sont pas toujours une garantie de qualite.

Elles repondent seulement d'une grande raideur
qui a incontestablement son prix. Mais certains ouvrages,
de qualite fort douteuse, n'on* donne que des flexions
de quelques dix-milliemes, sans repondre ä bien des

egards aux conditions usuelles de securite.
Ce qu'il faut ä une construction satisfaisante, en beton

arme particulierement, ce sont des materiaux de belle

qualite, ouvres avec soin, une conception raisonnee et
avisee en tous points dgsp efforts ä vaincre. L'auscultation

soignee en apportera la preuve evidente par l'allure
des deformations, la coherence des phenomenes
elastiques et le calcul du module d'elasticite moyen.

DIVERS

Cours complementaires economiques
pour Ingenieurs, organises

par l'Ecole Polytechnique Federale.
L'Ecole Polytechnique Federale, en tant que centre des

etudes pour l'organisation et l'exploitation industrielle dans
notre pays, estime de son devoir de contribuer au progres de
la rationalisation des entreprises en organisant regulierement
des cours. complementaires economiques, dont le premier aura
lieu du 22 au 27 octobre courant.

La partie du programme consacree aux methodes d'exploitation

industrielle traite les problemes de l'utilisation de
l'energie electrique eShermique, de l'organisation des usines,
du contröle economique de la production, de la rationalisation
des chemins de fer, et de la psychotechnique. Quant aux
Conferences relatives ä l'economie privee et politique, prevues
au programme, elles ont pour but de mettre les ingenieurs au
courant des conditions economiques de leur travail technique,
ä savoir, d'une part les problemes d'economie privee de
l'entreprise, comme le budget commercial, la statistique de l'exploitation,

les assurances, les fonctions et la formation des inge-
nieurs-vendeurs, les effets financiers, sociaux et autres des
methodes d'exploitation, d'autre part les prineipaux facteurs'
d'economie politique dont dependent les entreprises, comme
la politique des banques d'6mission, le marche de l'argent et
la politique commerciale de l'etranger.

Ce cours n'offrira donc pas seulement ä chaque Ingenieur
la possihilite de developper ses aptitudes professionnelles et
d'elargir ses vues economiques, mais il fournira aussi aux
entreprises des suggestions utiles pour le developpement de
leurs exploitations. C'est pourquoi l'Ecole Polytechnique
Federale demande aux entreprises industrielles et de transports
suisse de soutenir ses efforts en deleguant ä ce cours leurs
ingenieurs et chefs d'exploitation, et d'etablir ainsi un contact
plus etroit entre la recherche scientifique et les besoins de la
vie pratique.

Renseignements par le Rectorat de l'Ecole polytechnique
Federale, ä Zürich.

NECROLOGIE
Ernest Lambelet.

Un deuil aussi douloureux que tragique a frappä la Section
des ingenieurs et des architectes de La Chaux-de-Fonds.

Le mercredi 2 mai, ä six heures du soir, notre collegue,
victime de la fatalite, suecombait ä la suite d'un terrible
accident causant une profunde consternation au sein de la
population tout entiire, car E. Lambelet etait une personna-
Hte tr6s en vue et estimee en notre ville.
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Ne au Locle le 15 mai 1872, il y passa sa premiere jeunesse ;

en 1888 il entre dans un bureau d'architecte, ä Neuchatel,
et en 1890, il part pour Stuttgart. Dans le courant de l'ete
1892, Paris l'attire et il entre ä l'Ecole des Beaux Arts ou

il fut l'eleve de Blondel. Durant ses etudes, E. Lambelet

üt des stages en France et en Italie oü il collabora ä l'elabo-
ration de plans divers. De retour ä Paris,jäL edifia, en
collaboration pour l'exposition universelle en 1900, le Palais de

la Bulgarie.
L'annee suivante il obtint son diplöme d'architecte de

l'Ecole des Beaux Arts.
E. Lambelet, declinant une offre qu'on lui faisait pour se

rendre dans l'Europe Orientale, prefere le sol natal, vient
se fixer ä la Chaux-de-Fonds et aussitöt s'interesse aux
affaires publiques. II fut un conseiller

toujours tres ecoute au sein des com-
missions dont il faisait partie. Son

esprit clair, prompt ä saisir les grandes
lignes des questions interessant le

developpement de la cite, son grand de-

vouement, en fönt un membre des plus
«stimes.

Membre du Conseil general, il fut
nomme vice-president en 1924, mß. pre-
sida cette autorite en 1925 avec la haute

competence que nous lui connaissons.
Son goüt artistique tres prononce et
les fortes connaissances techniques qu'il
avait acquises, influencerent les

constructions du domaine communal.
En collaboration, il presida ä

l'execution de l'Höpital d'enfants et du
Nouvel Hotel des Postes de notre ville.
E. Lambelet fit egalement une ap-
parition ä la Commission de l'Ecole
d'Art.

E. Lambelet incarnait un attache-
ment passipnne ä tout ce qui est beau
¦et eleve, il aimait la peinture et ffeetait
un aquarelliste de valeur.

II assistait regulierement aux seances

de notre section et nous aimions la
compagnie de cet homme charmant et
distingue ; il apportait toujours une note gaie, un peu de

malice dans les discussions.
Notre Section perd en E. Lambelet un homme de cceur ;

une mort brutale nous l'a enleve en pleine possession de

ses moyens remarquables. Notre peine est grande et son

brusque depart laisse un grand vide parmi nous. Nous lui
-garderons un souvenir cmu et reconnaissant pour tout le

bien qu'il a fait ä la cite et au sein de la 5. /. A.
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Ebnest Lambelet
(Gliche de la Schweizer, Bauzeitung.)

BIBLIOGRAPHIE

Grundformen der europäischen Stadt« von Joseph Gantner,
mit 105 Abbildungen. — 1 vol. (20/24 cm.) von 153 Seiten. —
Verlag von Anton Schroll & C°, in Wien. — Preis, geheftet,
15 Schweizer-Franken ; gebunden: Fr. 18.75.

Le Dr J. Gantner, de nationalite suisse, apres s'Stre acquis,
a Zürich, une notori6t6 meritee par ses travaux sur l'histoire
de l'art et par l'essor brillant qu'il donna k la revue « Das

Werk», reside presentement k Francfort B/le Main d'oü il
avait recu un appel flatteur.

Poursuivant son essai de « systemal isal ion » ainorce dans

un ouvrage anterieur « Die Schweizerstadt», que nous avons
analyse ä la page 23 de notre numero du 12 septembre 1925,
M. Gantner s'attache, dans son nouveau livre, ä degager de

ses nombreuses recherches, remontant jusqu'a l'epoque
etrusque, une typologie des villes. Comme il ne faut pas songer
ä donner ici un resume, tant soit peu «lie », de l'expose de

M. Gantner qui abonde en apergus originaux, en analyses
savantes et en dissertations ingenieuses, parfois subtiles,
nous nous bornerons ä donner un echantillon de sa «maniere

».

M. Gantner s'en prend d'abord ä la vieille conception dua-
listique de la ville creee d'apres un plan preconcu (gegründete
Stadt) par Opposition ä la ville « fortuite », (gewachsene Stadt),

amenagee au hasard des conjonctures et, pour la refuter, il
met sous les yeux de ses lecteurs les

vues ä vol d'oiseau de Winterthur et
de Frick (Argovie). Ces deux agglo-
merations participent du pretendu type
de la ville « fortuite », avec leur quartier

de l'eglise, d'une part, et leur
deux longues files paralleles de maisons

bordant la rue principale, d'autre

part, mais la disposition generale
de Winterthur n'en temoigne pas moins
manifestement d'une volonte de coor-
dination de ces quartiers, d'une
recherche de groupement rationnel qui
fönt totalement defaut ä Frick.

Mettons donc au rancart cette
vieille dualite et substituons-y, propose
M. Gantner, cette autre moins illusoire,
1° la ville irreguliere dont l'irregularite
a ete dictee par une savante recherche
de l'adaptation au terrain ou au site ;

2°. la ville reguliere, bätie suivant un
plan faisant abstraction du terrain.
Cette dualite ainsi definie sera ta these

que M. Gantner evoquera, en toute
occurence, au cours de son expose, et
qu'il commentera avec autant d'erudi-
tion que de dialectique. Un exemple :

la ville de Berne et celle de Verone

sont toutes deux construites ä l'interieur
du meandre d'un fleuve, soit l'Aar, dans un cas, l'Adige dans

l'autre cas. mais le Vieux Berne, ville « irreguliere », s'adapte
strictement ä la topographie du lieu, k tel point que la courbure

des voies principales est mathematiquement parallele ä

celle de l'Aar, tandis que Verone est une ville en damier, dont
les deux systemes de rues perpendiculaires sont paralleles
aux deux faeades principales d'un edifice. A ce moment,
M. Gantner suggere que la topographie du terrain preexis-
tant n'a peut-etre pas l'influence exclusive qu'on lui attribue

si genereusement et que les fondateurs de villes
pourraient bien s'Stre inspires de conceptions a priori. Or
les exemples de Berne et de Verone ne sont pas k eux
seuls probants en faveur de cette these, car Berne est sur
un eperon rocheux qui. imposait en quelque sorte le plan
irregulier ä ses fondateurs et Verone est dans une plaine
oü le trace en echiquier est usuel, mais l'hypothese serait
grandement fortifiee si on pouvait alieguer le cas de villes en
damier assises sur un terrain montagneux peu propice k ce

dispositif. Eli bien, M. Gantner, qu'on ne prend pas sans vert,
g'empresse de citer un exemple tout ce qu'il y a de plus con-
vaincani : celui de Priene, ville en damier parfait, datant
d'Alexandre le Grand et batie sur un terrain si malaise que
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